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Meilleurs vœux pour 2018 !
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L’édito… 

 

Bonne année à toutes et à tous !! 
 
2017 a été une excellente année, avec une augmentation du nombre d’adhérents de notre association 

et une forte augmentation du nombre de participants aux sorties. Continuons dans ce sens pour 
l’année qui vient ! 

 
Dernièrement a eu lieu notre assemblée générale, qui pose les bases de notre saison 2018 avec 

plusieurs nouveautés ! 
 

Regardez le calendrier de cette année 2018, et bichonnez vos Integrale !! préparez-les au mieux, car 
vous risquez de rouler pas mal en 2018, pour votre plus grand plaisir : Alsace, Italie, Alpes Maritimes, 

Cévennes… un vrai régal ! 
 

Le bureau s’associe à moi pour vous souhaiter une excellente année 2018 au volant de votre 
Integrale… 

 
Olivier, trésorier de la Scuderia Lancia Integrale 
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Une première et un succès !! Bravo à Cathy et Fabrice pour 
cette sortie qui restera une des plus belles de l’année !! 

 

Quel délice cette sortie, un roadbook bien corsé, des routes bien charpentées et pas du tout bouchonnées, un 

temps chaud, capiteux et loyal, des autos puissantes, racées et nobles et surtout des participants ronds, séveux 

et pas du tout madérisés (enfin pas tout le temps) ! Que demander de plus ? 
 

 

C’est un sans faute, Catherine et Fabrice nous aurons 

régalé en nous faisant découvrir des paysages à couper le 

souffle ! En plus le soleil était au rendez-vous, et en 

automne le Beaujolais nous a offert un tableau 

majestueux en déployant une palette de couleurs allant du 

vert au rouge en passant par le jaune ou encore l’orange. 

Qui aurait cru qu’en allant dans le Beaujolais, nous 

passerions des collines de vignes aux plaines, puis par des 

forêts sombres le tout sur de sympathiques petites routes 

sinueuses parfaites pour nos deltas. Et pour couronner le 

tout, le repas du samedi midi nous offre une vue 

panoramique somptueuse sur tout le Beaujolais et en plus 

nous sommes régalés tout le week-end de plats typiques 

de la région. Et comme si ça ne suffisait pas, Catherine 

nous a préparé une surprise de choix avec une visite, 

dégustation et apéro dans une jolie petite cave (pour ceux 

qui ne se sont pas perdus ou tombés en panne d’essence) 

 

Rien à dire, ce premier DeltaBeaujolais marque sans 

doute le 1er d’une longue série ! Merci Catherine et 

Fabrice ! 
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Là où naissent les Delta « épisode II » 
 

Reprenons là où nous nous sommes arrêtées en octobre : la peinture !! La cataphorèse est presque 

« inaugurée » par Fiat sur les Delta… imaginez si cela n’avait pas été le cas !! Car il faut bien savoir que nos Delta 

sont bien protégées de la corrosion ☺ à comparer aux autres véhicules issus des usines Fiat de cette époque !! 

Parlez-en aux propriétaires d’Alfasud par exemple !! 

 

Une bonne couche de protection ! 
 

La cataphorèse ? rien de grave… Il s’agit d’une technique de peinture qui consiste à immerger la pièce dans un 

bain de peinture hydrosoluble, en mettant la pièce en cathode (d'où le nom de cataphorèse) et en faisant migrer 

les particules de peintures en suspension dans le bain au moyen d'un courant électrique de l'anode vers la 

cathode. Les particules de peinture se déposent alors uniformément et sur pratiquement toute la surface de la 

pièce immergée. La pièce (ou le bain) est légèrement agitée pendant l'opération qui ne dure que quelques 

minutes. Et voilà le tour est joué ! La caisse de Delta est peinte après plusieurs passages dans une série de bains 

anticorrosion, apprêts, laquages, vernissages et tutti quanti ! Elle peut maintenant sortir dans sa livrée verte, 

blanche ou rouge et l’assemblage peut commencer !! 

 

 
Mamma mia !! la duecentesima Delta, il 9 marzo 1984 !! 

 

Le client pourra choisir n’importe quelle couleur pour sa voiture, pourvu qu’elle soit noire. La célèbre boutade 

d’Henry Ford ne s’applique plus en 1980 sur cette nouvelle chaîne industrielle que Fiat a mis en place. L’objectif 

est de damer le pion à VW, et Lancia n’a cette fois-ci que très peu de retard… les caisses arrivent suspendues 

par le haut ou posées sur des ponts roulants, et chaque voiture suit le même chemin jusqu’à la ligne 

d’assemblzge finale : rien à voir avec le flexibilité d’une usine actuelle, mais déjà à cette époque, l’ouvrier qui 

assemble la caisse a encore une tâche répétitive à effectuer du début à la fin de son poste. 

L’assemblage modulaire façon Toyota Yaris à Valenciennes n’est pas encore imaginé dans les têtes chercheuses 

de Chivasso : pas encore de modules flexibles et reconfigurables. Mais l’idée est déjà là : comment gérer les 

différents modèles et les options choisis par un client de l’autre côté de l’Europe ? C’est le début de la flexibilité 
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de l’usine, avec des fiches suiveuses qui précisent aux contremaîtres les spécificités de chaque voiture : le flux 

« tendu »… 

 

 
Aurelia, Fulvia, Stratos, 037, Delta S4 et Integrale 4WD : magnifique photo de 1987… 

 

Cette période euphorique dure presque dix ans, puis en juin 1992, après une lente décroissance des ventes le 

couperet tombe : le constructeur automobile italien qui a tardé à renouveler ses modèles, vivant sur les lauriers 

d’une Delta qui se vendait finalement assez facilement, doit baisser de 15 % ses coûts de fabrication pour rester 

dans la course face aux autres constructeurs généralistes européens. En outre, sa décision de créer 8.000 

emplois dans le sud de la péninsule exige de réduire en contrepartie les effectifs des établissements du Nord. 

 

 
Résister pour exister ! 

Face à l’annonce de la fermeture de Chivasso en 

1992, les ouvriers se mobilisent !! 

Les 4.300 salariés de l'usine automobile de Chivasso vivent 

évidemment mal cette annonce : la cessation de la production sur 

ce site qui fabrique des Lancia Dedra (86.000 exemplaires encore 

vendus juste l’année d’avant). La ligne devrait être transférée aux 

usines de Rivalta, tandis que le modèle devant remplacer la Delta 

(30.000 unités vendues en 1991) a été attribué à Pomigliano 

d'Arco, dans le Sud. En plus du transfert, Fiat doit aussi annoncer la 

suppression de 2.000 emplois. La fermeture de Chivasso surprend 

les élus de cette petite ville (20.000 habitants) qui avaient reçu des 

assurances contraires. Elle surprend moins les syndicats, qui 

s'attendent à des réductions d'emploi dans les usines du nord de 

l'Italie, en particulier Arese (Alfa Romeo). Fiat Auto (98.000 

salariés, soit 6.000 de moins en un an) est en effet contraint à 

des mesures massives et continuelles de chômage technique: depuis septembre 1990, le groupe a réduit sa 

production de 450.000 unités. 
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Avec la transformation du système de production automobile de la fin du XXe siècle, le "just in time" avec 

l'avènement des fournisseurs sous-traitants extérieurs toujours plus nombreux et spécialisés, les usines de 

petite taille devaient se convertir ou fermer. Ce fut le cas pour le site de Chivasso, après l'usine de Borgo San 

Paolo, au 1er septembre 1993. D'une capacité réelle de 100.000 véhicules par an, ce site n'était plus rentable au 

sein du groupe Fiat. La dernière gamme de voitures produites fut la Lancia Dedra dont la fabrication sera 

déplacée dans l'usine géante Fiat Mirafiori à Turin. 

 

En 1994 Fiat restructure le site pour en faire un centre de distribution de pièces détachées et vend une partie 

des ateliers à la Carrozzeria Maggiora qui y installe une ligne d'assemblage de voitures construites en petite 

série et d'autres ateliers à des équipementiers automobiles. 

 

La société Maggiora, après la crise des années 2001/02 cesse son activité en début d'année 2003. Les dernières 

voitures assemblées à Chivasso seront les Fiat Barchetta et Lancia K Coupé. 

 

Depuis 2003, le site appartient à un groupement économique "P.I.Chi." qui abrite plusieurs sociétés spécialisées 

dans le secteur automotive comme un atelier temporaire Abarth, avant qu'il ne réintègre l'usine Fiat Mirafiori, 

en 2008, l'usine Dayco Belt, devenue Dytech, spécialisée dans la production de tuyauteries pour le transport 

des gaz réfrigérants, huiles pour les systèmes de transmission et de direction assistée, une des usines de 

production des systèmes d'alimentation GPL du groupe Landi Renzo, et des entreprises spécialisées dans la 

transformation de véhicules pour les forces de l'ordre, les véhicules blindés pour la Polizia et les Carabinieri !! 
 

Plus rien à voir avec notre belle Delta. 

 

 

Arnaud Glenet est disparu récemment. Il était âgé de 35 ans et laisse derrière lui 

un garçon de 6 ans. Bon nombre d’adhérents de la Scuderia ne connaissent pas 

Arnaud, mais son parcours témoigne d’un dévouement énorme. Arnaud était le 

fondateur et président du club et forum internet LanciaNet, véritable lieu 

d’échanges d’informations entre passionnés. Il venait d’acquérir récemment une 

Thema 8.32 dont il ne profitera pas. Pour son enterrement, Gabs n’a pas hésité à 

faire le déplacement de Paris à Dijon avec une belle Integrale rouge afin de lui 

rendre un hommage digne de son engagement, et de l’accompagner dans son 

dernier voyage. Les réseaux sociaux se sont animés pour lui rendre de vibrants 

hommages. La Scuderia toute entière s’associe à la tristesse de sa famille et de 

ses amis en cette période difficile. 
 

Arnaud était un fan de la marque Lancia, un vrai fan ! Il a choisi de partir voir 

les anges, et il trouvera là-haut d’autres fans de la marque avec qui discuter 

longuement…peut-être nous regardera-t-il de la haut lors d’une de nos sorties 

avec un sourire d’admiration !! Ciao Arnaud !!                       Par Gabriel Santos 
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Elle a eu lieu le 16 décembre à Brignoles. Merci à Seb pour l’organisation, et à l’équipe du Millenium pour 
son efficacité et son sourire ! Pour l’aspect officiel, vous voudrez bien prendre connaissance du compte-rendu 

de l’assemblée générale envoyé à tous les adhérents du club ! Pour le reste, sachez que cette année 2018 sera  

jalonnée de sorties sur 2 jours réservées aux Lancia Delta 

Integrale (adhérents du club ou non) et plusieurs sorties sur 

une journée. Vous aurez remarqué une sortie en Alsace, et une 

tentative d’Italegends sur le Circuit du Luc. 

 

Le Bureau a particulièrement apprécié de voir que les 

adhésions sont en hausse en 2017, et que certains adhérents 

sont venus de loin, très loin pour participer à cette assemblée ! 

merci à eux d’avoir fait ce déplacement ! 

Parmi ces sorties, certaines sont encore « à géométrie variable, 

sans thème précis », et donc les initiatives sont les bienvenues 

pour proposer une sortie sympa !! 

  
Autre point important : 

A la demande de plusieurs adhérents, un trombinoscope va être établi. Ce 

trombinoscope est réservé aux seuls adhérents de la SLI qui souhaitent y figurer. Les 

informations à communiquer sont : 

- Nom, Prénom, numéro de tel portable et adresse mail (informations obligatoires), 

- Adresse, photo de vous et de votre voiture (informations facultatives). 

Pour communiquer ces infos, l’adresse mail est la suivante : 

scuderia.lancia.integrale@gmail.com 

Ce trombinoscope sera accessible seulement aux membres de l’association et permettra 

de faciliter les contacts entre adhérents. 
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Volkswagen Corrado, l’alternative à la Porsqche 944 ? 
 

 
Premières impressions 
 

Le (moi je préfère « la » vous ne m’en voudrez pas) Volkswagen Corrado est un coupé sportif prenant la suite de la célèbre 

Scirocco ! Elle fut fabriquée elle aussi dans les usines Karmann à Osnabrück de 1988 jusqu’en 1995 et comme toutes les 

VW, elle tient son nom d’un vent espagnol. Cependant, contrairement à son prédécesseur, cette dernière visait un marché 

plus haut de gamme, se voulant une vitrine du savoir-faire de Volkswagen, et dont le but était clairement d’aller marcher 

sur les plates bandes de Porsche et de sa 944. La Corrado est donc un coupé sportif de luxe. (ce que Renault aurait 

estampillé à l’époque GTCSDL à la suite de son beau losange et du numéro correspondant au modèle de l’auto ☺) 

 

Blague à part, je ne sais pas pour vous, mais moi, quand j’étais ado, cette voiture, elle me faisait rêver, la Golf c’était « la » 

GTI, la Delta bien entendu c’était le Saint Graal des rallyes malheureusement inaccessible, mais la Corrado c’était « le » 

coupé sport, on en voyait pas souvent, mais quand on la croisait, à coup sur elle faisait tourner les têtes. Et dans la mienne 

de tête, je me disais : « un jour j’en aurai une » ! Mais bon, une Corrado, c’était 200,000 Francs à l’époque… et oui dans 

coupé sportif de luxe, y a « de luxe »… et nos amis de chez Volkswagen ne voulaient pas seulement concurrencer Porsche 

sur le plan des performances et du style, mais aussi sur le prix… 

 

Produite sur les plateformes de la Golf et de la Jetta…toutes les Corrado sont des tractions avant, toutes ont exclusivement 

des moteurs essence (pas de mazout !!!) et à l’intérieur c’est le confort, on voit le haut de gamme, ABS, vitres et 

rétroviseurs électriques, jantes alu… 

 

La première Corrado lancée en 1988 reprend le moteur de la 

Golf Rallye et G60, à savoir le 1781 cm3, 8 soupapes à 

compresseur volumétrique G60, catalysé, qui développe 160 

chevaux et un couple de 23 mkg à 3 800 tr/min, rapidement 

suivi en 1989 par l’adaptation du moteur 16S de 136 

chevaux, également pris de la Golf. 

 

Mais le problème, c’est que la Corrado est plus lourde que la 

Golf, et donc les performances sont moins bonnes, et en plus, 

elle est plus chère… et nous connaissons tous le succès 

phénoménal de la Golf, donc la Corrado peine à prendre son 

envol, malgré un châssis très efficace et un plaisir de 

conduite bien supérieur à ses concurrentes directes. C’est 

alors qu’en 1992 la 16S passe en 1984 cm3 mais sa 

puissance reste inchangée : 136 ch, son couple par contre 

monte à 18 mkg cette fois-ci à 4 400 tr/min mais aucune 

amélioration sur le 0 à 100 qui plafonne péniblement à 9s. 
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Enfin, en 1992 sort le fameux VR6, pris à la Golf 3, le 6 cylindres en V (angle de 15°), de 2 861 cm3, avec ses 12 soupapes, 

qui développe 190 chevaux et un couple de 25,0 mkg à 4 200 tr/min et là on a enfin du sérieux ! 

 

Je passerai rapidement sur les deux autres motorisations, le 2 litres 8 soupapes de 115 chevaux sorti en 1993 et le 6 

cylindres 2.8L américain dit SLC en 1992 de 174 chevaux pour me concentrer sur ma Corrado préférée : la VR6 ! 

 

Il existait également des séries limitées : la Jet sur la base de la G60 pour le marché allemand, la Jet 2 sur la base de la 16V 

pour toute l’Europe, l’Estoril sur la base de la G60 pour l’Italie et la Suisse, et enfin la Storm, sur la base de la VR6 pour 

l’Angleterre produite à seulement 500 exemplaires. Deux carrossiers ont réalisé un prototype de cabriolet sur la base du 

Corrado : Zender en 1989 et Karmann en 1993. Un préparateur carrossier allemand MAG (Marold Automobil GmbH) a 

aussi proposé un break de chasse appelé Corrado Magnum. Deux prototypes sont réalisés au début de 1989 mais ils 

restent sans suite commerciale. 
 

 
 

Au final, la Corrado fut produite de 1988 à 1995 à « seulement » 97 521 exemplaires, dont un peu moins de 20 000 pour le 

marché nord-américain (USA + Canada), autant dire qu’on est très loin des 800,000 exemplaires de la Scirocco mk1+mk2… 

c’est donc un gros flop pour VW qui abandonnera le concept du coupé pendant de nombreuses années. Impossible de 

savoir combien ont été fabriquées conduite à gauche ou à droite, et combien par motorisation… donc je ne sais pas 

combien de VR6 RHD ont été produites. 

 

Dans les années qui suivirent l’arrêt de la production de la Corrado, la baisse du marché de l’occasion et le « style » qui 

semblait bien s’y prêter, ont malheureusement vu arriver le désastre pour tout passionné automobile : le tuning… La 

Corrado a été sauvagement frappée par ce fléau et ces êtres infâmes et sans pitié s’en sont donnés à cœur joie pour 

massacrer ces magnifiques autos… ce fut le plus grand génocide automobile jamais recensé à ce jour, et nous en voyons 

encore aujourd’hui les traces tellement il est difficile voire impossible d’en trouver une en état d’origine… 

 

La technique 
 

 

Si la Corrado VR6 est apparue dans plusieurs magazines et citée comme 

une des « VW’s best ever drivers’ cars » ou encore « one of the 25 Cars 

You Must Drive Before You Die », c’est qu’il doit bien y avoir une raison. 

La Corrado VR6 et ses 190 chevaux avale le 0 à 100 en 6,9 secondes, la 

position de conduite est basse, bien plus que dans une Golf, la tenue de 

route est excellente et la prise en main est immédiate… pas de doute, 

très rapidement on se rend compte à son volant que cette voiture est 

une réussite ! 

 

Et pour commencer biensûr, parlons de ce moteur : le VR6 ! 

Et là, amis Deltistes, vous n’allez pas être déçu, puisque Le VR6 est un moteur automobile six-cylindres en V avec un angle 

très fermé de 15° inventé en 1915 par, je vous le donne en mille : Vincenzo Lancia. Le « V » vous savez pourquoi, car le « 

moteur est en V », et le « R » vient de l'allemand « reihenmotor » qui veut dire « moteur en ligne », bon et le 6… ben c’est 

pour les 6 cylindres. Pourquoi donc avoir fait ce moteur VR6, et bien ses principaux avantages sont son encombrement 

réduit, son couple d'un V6 et son allonge d'un 6-cylindres en ligne. 

 

Ce V6 de 15 chevaux fiscaux (gloups) est doté de cylindres disposés en quinconce et de 2 soupapes par cylindres. Il est 

constitué d’un double arbre à cames en tête (le fameux DOHC inscrit sur le moteur) qui se charge d’ouvrir et fermer les 12 

soupapes. La gestion électronique intégrale est confiée à un Bosch Motronic qui gère l’injection et l’allumage. La cylindrée 

accrue à 2 861 cm3 développe ainsi 190 ch à 5 800 tr/mn (66,41 ch/litre) et un couple de 245 Nm à 4 200 tr/mn (85,63 
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Nm/litre). La boîte à 5 rapports manuelle est un peu le point faible de la Corrado car plutôt lente et imprécise, à noter qu’il 

existe aussi une boite auto. Avec ce VR6, la Corrado change d’univers en matière de performances avec une vitesse maxi 

qui dépasse les 230 km/h et les ingénieurs de chez VW ont vraiment réussi ce moteur, car 80% de la couple est disponible 

dès 1200 tours/min et l’EDS de série améliore grandement la motricité, donc ça pousse tout le temps ! 

 

Châssis et habitacle 
 

La Corrado est donc un coupé 2+2, à savoir deux places avant et deux (petites) places à l'arrière. La carrosserie est à 

hayon, ce qui permet d'avoir un coffre aux dimensions généreuses pour ce type de véhicule, la banquette arrière étant 

rabattable 2/3 1/3 mais bon, ça on s’en fout, la Corrado, c’est pas fait pour charger des sacs de sables… 

Ce modèle était doté en série d'un freinage ABS, de vitres électriques, de la direction 

assistée, d'un ordinateur de bord et d'un aileron qui se déploie automatiquement dès 

120 km/h comme nous le connaissons sur la Lancia Théma 8.32, un petit moment 

magique de le voir se lever. Et contrairement à ce qu’on peut penser, ce n’est pas « que » 

un joli gadget, au-delà de 130 km/h il permettrait de réduire de 60% la portance 

aérodynamique de l’auto. 

 

L’intérieur est simple, mais quand on est habitué aux italiennes, des années 80/90, on   

Trouve que c’est du luxe ! Les plastiques et matériaux utilisés sont d’assez bonne qualité et vieillissent plutôt bien. Rien de 

bien sportif à l’intérieur, une petite plaque Karmann en bas du soufflet de levier de vitesse, un autoradio cassette 

Blaupunkt. Si vous avez des sièges en cuir, vous avez intérêt à bien les nourrir et les entretenir, le cuir allemand est de très 

mauvaise qualité. 

 

Le châssis quant à lui, comme dit précédemment, est un savant mélange de l’avant de la Golf 2 et le train arrière de la 

Passat mk3, et pour être honnête, c’est une sacrée réussite ! Elle apporte à la fois efficacité et confort même sur route 

sinueuse en mode attaque, les sièges semi baqués offrent une assise parfaite et sont réglables en hauteur, tout est fait pour 

prendre du plaisir, c’est clairement une sportive… de luxe, Volkswagen ne nous a pas menti sur la marchandise. 

 

Conclusion 
 

La Corrado VR6 c’est avant tout un look, une gueule intemporelle, comme notre delta, elle ne vieillit pas, presque 30 après 

elle est toujours superbe, mais la Corrado c’est aussi un moteur, son VR6, qui pousse fort et tout le temps, même à bas 

régime, qui a une superbe sonorité, et en plus est très fiable (beaucoup de Corrado dépassent les 250,000 km). Et comme 

nous en rêv(i)ons pour nos chères delta, beaucoup aussi attendent avec espoir la nouvelle Corrado et certains dessins 

donnent vraiment envie… alors gardons espoir aussi…. 

 
 

Pour ceux que ça intéresse, je vous invite à voir ces vidéos intéressantes sur la Corrado : Emission Turbo 1988 : 

http://www.turbo.fr/emission-turbo/415140-emission-turbo-du-10-09-1988-rallye-mont-blanc-vw-corrado-salon-val-d-

isere.html Top Gear 2002 : https://www.youtube.com/watch?v=6AjKgRxXfQk&t=61s  
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C’est un nouvel adhérent, et il s’appelle Adrien ! Bienvenue à Adrien ! 
 

C’est l’histoire d’un sudiste, la trentaine, qui a grandi 

entre Corse et l’arrière-pays Niçois. Passionné de sport 

mécanique et de sport nature qui après une dizaine 

d’année à voir les jolies occasions se présenter devant, de 

voir les prix s’envoler, de trouver une excuse raisonnable 

pour ne pas craquer, avait complètement tiré un trait sur 

ce rêve de posséder une Lancia Delta. 

 

Pour passer son chagrin, une Ford Focus RS2 était venue 

remplir le garage. Elle était agressive, performante, 

possédant un châssis bien optimisé, des supers 

sensations et un bruit incroyable (merci le 5 cylindres qui 

est un moteur super et qui prend bcp de chevaux avec pas 

grand-chose) mais le plaisir ne fut jamais présent à 100%. 

 

Dès qu’une Delta croisait son regard, sur le web, lors de vos rassemblements comme Italegends, il repartait la larme à l’œil, 

en râlant de ne pas avoir acheté une Delta il y a quelques années. Et puis arriva le mois de septembre ou par le pur hasard 

une annonce d’une jolie Evo fit son apparition…. 

 

 

3 mois plus tard, me voilà adhérent, 

pour mon plus grand plaisir, au sein de 

la SLI et en espérant pouvoir venir 

avec vous sur des futurs 

déplacements. 

 

Prochains gros travaux, et j’aurai 

besoin de vous hihhi : J’aimerai faire 

dém onter complètement l’auto, les  
trains, afin de la garder dans le meilleur état possible pour les années à venir. Au plaisir et merci de votre accueil et de 

votre travail pour le club qui permet de faire vivre la passion des Delta 

 

 

 

Regardez bien l’extrait de la photo à droite !! de quelle voiture s’agit-il ? 
Jouez en envoyant vos réponses par SMS à Olivier (tel 06.64.90.66.55) et 
gagnez un cadeau offert par la Scuderia Lancia Integrale. Date limite de 

jeu le 1er mars 2018. 
 

Le vainqueur du numéro précédent est Stéphane Viglino, notre 
représentant helvétique, qui a reconnu l’échappement d’une Ferrari F40. 

Il gagne une année gratuite de Gazetta !! 
 

Un indice pour vous aider ? « Et Historik Oejeblik »  

           


